Quelles têtes ? est le libre cheminement d’une pensée. 
Trois moments successifs de questionnements, de souvenirs et de fiction autour des thèmes de la mort, de l’amour et de la mer.
Trois moments de réflexions à la fois existentielles, intimes et politiques.

La mort : C'est l'histoire de questions qui se posent.
L'amour : C'est l'histoire d'une rencontre, d'une séparation, puis d'une nouvelle rencontre...
La mer : C'est l'histoire de gens qui s'aiment et partent en mer par amour et ils vont - comme nous tous - vers la mort.

« On part parce qu'on souhaite un temps vivre en dehors du bruit du monde ! » disent-ils.
Mais le monde les poursuit et, à chaque étape, il se manifeste. A la fin, il les rattrape, plein de bruit et de fureur. Le chemin qu'ils suivent sur leur bateau trace la frontière invisible entre 2 mondes, entre le nord et le sud, entre l'occident et le reste, entre richesse et pauvreté, réel et imaginaire. 

L’écriture d’Yvan Corbineau procède par associations d’idées et collages successifs. Pour raconter une chose, il puise dans différents registres comme le journal de bord ou le journal intime, le sms, la chanson, la pub, la poésie, la citation, la liste, etc. Les textes qui composent ses récits varient donc autant du point de vue de leur genre (littéraire), que de leur registre (ton). Son travail part du principe que, dans une tête, les histoires ne se racontent jamais d’un seul tenant et d'une seule manière. Elles sont le fruit d’une accumulation successive de souvenirs remaniés, d’associations d’images, de digressions, d’évocations...
Dans Quelles têtes ?, le foisonnement stylistique met à distance la fable tragique - souvent avec humour - rendant parfois un peu flous les enjeux dramatiques, jusqu'à ce que tout à coup le point se fasse et la tragédie se révèle.

L'objet en tant qu'élément scénique - qu’il soit quotidien, scénographique ou relevant de la machinerie - est notre support privilégié pour adapter l’écriture d’Yvan Corbineau. Ces dispositifs et manipulations divers, nous ouvrent un large champ graphique, poétique et métaphorique qui nous permet d’accompagner et d’enrichir le récit.

Nous faisons également grand cas du jeu d’acteur qui reste au centre du travail sur le texte et dans la relation à l'objet. Dans notre démarche, c’est le texte qui nourrit la création plastique et scénique.

